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eux-mêmes. Et eux seuls Porteront let
responsab)ilité de cette discussion, car pour
avoir simplement demandé qu'on nie res-
sussite point, pour les remettre cii vigueur,
les lois religieuses (les âges baribares, démio-
dées dans ce dix-n)euvièmie sièc, on nous
at représenté conmme un enncemi de l'Eglise
et laquelle nous appartenons et contre lat-
quelle nous portons (les accusations &lits
fondement qu'il suffit de citer pour les ré-
futer - au dire du Canada.

C'est donc notre bonne foi, notre répu-
tation (l'honnête écrivain que nous défen-
(dons, et nous réussirons à défendre nos
détracteur's out nous périrons eà la peine!

L'Etoile dit qu'elle va attendre notre
cri tique (le son avant-dernier article avant
de tirer la conclusion (les réponses que
nous avons si promiptemient données à ses
quiestionis. Elle a déjà t.rop longtemps
attendlu, cette bonne E toile (lui recule au-
tanit qune p)ossible le moment psychologiqute
(dans l'espoir que le public aura oublié no-
tre partie, ce qui permmettrma à lat bonne
gaziette de s'échapper furtivemlent, penîse-
t -elle: mais nous lui réservons une hionteu-
se délaite, si elle n'a pas le courage dû
s'expliquer droitement et carrémient ; car
nous inettrons cii regard sa réplique et nos
réponises ïï ses questions et ses lecteurs, de
LoÀWelI pourront allor-s.i*juger en tolite Coni-
naissance (le cause.

Nous avonls perdun le numéro de 1"' Etoi-
Ile ", qui contient l'avant dernier article,
l'atileŽ inquisiteur. (le notre adversaire.
q1uil ait dlonc l'obligecance (le notes5 eII Cl-

titvriu autre exemplIaire pour qlue nIous
puissions lui faire la critique Promise.

En attendant, quo S'exkutu'. 011 nols
at proinis line retractatioil oii, liu 11101lis.

ueappr*eiation lYanelle (le nosprnis
et de nos croyances, si nous voulions jouer
cartes sur table. El> bien, il V a omtmmp

queios cartes Sont renversées. Qu'oit aiboui-
t isse Lorsqu'on at u1 journal quotidien à
sa disposition 01n n'attend pa des semlaines
êt fles ScIlimilles pour* donner Sa rjije
(."est luaire douter in titi lemîmeit de~ saL bionne
foi etd(e suI> honnêiiteté publiq n ue.

),sui vant la saille dloet ine," il nie sil-

rait y avoir de (liflu-rence entre l'honnêteté
publique et l'honnêteté Privée 1

Nous attendons.

Un neophyte
Nous avons su, par ricochet seulement, que le

"Progrès de Louiseville " avait pris la mouche
au sujet des renseignements (lue nous n 'avons
pu lui fournir sur les motifs de la condamna-
tion de IMgr Gouthe-Soulard par les tribunaux
de France. Mais nous avions cru cmi être quit-

te en poussant l'obligeance jusqu'à indiqIner au
confrère une source d'informations Iltrès-impar-
tiale " :lat Il Vérité " de Québec. Il faut croi-
re que le Ilrorè" a profité du hon conseil,
car, mon-seuleinent il sait aujourd'hui épeler
correctement le nomn du personnage en cause

auquel il. (donnait un r de trop, eii l'écrivant
Goieffrc-Soulard au lieu dp Gouthe-Soulard,

miais il nous apprend encore le noi (le lat ville
épiscopale de monseignurr c'est Aix, en Pro-
vence; et, grâce aux reniseignements, qu'il a pu
se procurer à la source pure indiquée par nous,
le confrère lotiisevillaini admet, en effet, (lue
Mgr Southie-Soulard a cu l'hoinieur dao'ete
condanepar les trdinaux franeatis, mais il

tlrepar exemple, qu'il ik'y a pas enecs
de langyage, et il nous somme, cette fois, a dlire

en quoi coneiste l'/;î rave en vers lit loi dloul

Pour nous r('niercier de lui avoir fourni l'oc-
casioni (le s'éclairer sur un point (le l'histoire
COnltempora1'litIe, le rédacteur du l>royres nous

dit deS coe lsgebe Le Clirle)re esIt
danis lex 1>itttes, écrit-il plus loin. De d'ul.

choîses toite<m le' li<f'e «CCOnnat t pas le
)1*elmi1e* Moi lde lit quest4ion, oit iîljhnsset a (les-

s"i n lit rerif e.
On lie fait pas du journalisme dans le '.iocè-

fe (le Io-ii imres i nuîément, tout l ibéral

qîu'on> se donne. La mauvai'se foi, la mlitnie (le
prêter det's mnltemamons11ý mlépriiables à.son 1prouliain.
ça s ut trape et ça se t ransemnet, comme touts leï.
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